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18h. : Routine de contrôle
Le seau de gravats sains est vérifié par le chef du laboratoire. Le carnet de bord
mentionne « rien à signaler ».

Le 15mars 2016, un seau sain de gravats a été photographié dans
les laboratoires de l’International Institute of Gravatology de
Christchurch. Ces gravats ont été récemment vaccinés par la
souche E4557.

22h12 : Alerte de degré 1
La température des gravats augmente fortement (39°3 rectal). On croit
reconnaître quelques déformations minimes. Le chef du laboratoire alerte ses
collègues.

03h34 : Alerte de degré 2
Les déformations augmentent malgré un arrosage régulier avec de l'eau froide
contenant du paracétamol.
04h22 : Alerte en urgence par les laboratoires de Christchurch
Des vétérinaires et des médecins épidémiologistes sont au chevet du seau. On
recommande le port de masques et de gants.
05h52 : L’OMS est alertée à son tour
Mais l’OMS décrète provisoirement le silence pour ne pas effrayer la population
avoisinante.

BIOGRAVATOLOGIE
LE GRAVAT ET LE VIVANT

Une fièvre du gravat
Jacques Siron (textes et photos)

OBSERVÉE dans les laboratoires de l’International
Institute of Gravatology de Christchurch (Nouvelle Zélande), une
fièvre du gravat apporte la preuve d’activités fébriles résiduelles, telles
qu’elle étaient pratiquées couramment dans la civilisation du gravat.
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08h37 : Alerte de degré 4
Les déformations persistent avec une fièvre dépassant les 45°. Des
boutons de fièvre apparaissent. L'arrosage est inefficace, on craint une
fusion du cœur du seau. Les autres gravats des laboratoires de l'IGG
sont pris de nausées, de diarrhées, de vomissements, leur conscience
se trouble.
09h12 : Des rumeurs émergent dans la presse
Elles sont aussitôt démenties par l'OMS.
09h55 : Le gouverneur tient une conférence de presse
Le gouverneur affirme que la situation est sous contrôle et que l'état
des gravats s'améliore d'heure en heure. Mais le gouvernement fait
distribuer des pastilles d'iode à tous les gravats de la région par
précaution.

11h33 : Alerte maximale de degré 5
Les gravats sont méconnaissables. Des photos apparaissent sur Facebook et sur Twitter, aussitôt
relayées par la radio et la TV. La directrice de l'OMS est appelée à démissionner. Les laboratoires
de l'IIG de Christchurch sont mis en quarantaine.
14h27 : Envois d’échantillons
Des échantillons prélevés dans le seau par des liquidateurs sont envoyés dans les meilleurs
laboratoires du monde.
Dès 18h45 : Les réponses des laboratoires arrivent progressivement
Les réponses sont formelles. Cette fièvre des gravats est inoffensive pour l'homme,mais de
nouvelles épidémies pourraient se propager rapidement dans le monde, contribuant au
réchauffement climatique.

Recherches dans les semaines suivantes
Différents chercheurs de l’Institut International de Gravatologie se penchent sur les
manifestations fiévreuses du 15 mars 2016. Leurs conclusions diffèrent des laboratoires
classiques sollicités par l’OMS. Pour eux, la fièvre du gravat témoigne d’une résurgence
d’activités gravatiennes observées dans les environs de Christchurch. Cette contamination
confirme les intenses activités de la civilisation du gravat, qui avaient lieu dans la région. De
nombreux gravatologues les ont mis en relation avec des rituels saisonniers.
Autres apparitions de la fièvre du gravat
Par la suite, d’autres sites au Sri Lanka, en Biélorussie, au Paraguay et en Sardaigne ont été
également frappés par ces fièvres du gravat caractéristiques.


